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Trigger Warning


Attention ! Ce livre contient plusieurs caractères qui peuvent toucher la sensibilité de son lecteur :



	  Violence physique ;
 

	
 Emprise psychologique ;
 

	 Scènes érotiques ;
 

	 Mutilations ;
 

	 Meurtres ;
 

	 Drogues ;
 

	 Langages grossiers.











Prologue : Rencontre accidentelle


Je m'appelle Clémence Hélie, je suis née le 18 octobre 1971, de fine corpulence, j'ai les cheveux blonds, légèrement ondulés portés en dégradé au-dessus de mes épaules et les yeux bleus.


Très renfermée sur moi-même et réservée, j'éprouve beaucoup de difficultés à aller vers les autres, ou du moins aux premiers abords puisque j'ai également hérité d'un caractère bien trempé.


Issu d'une famille aisée, mon père, Romain Hélie est le directeur du casino de Carry-le-Rouet, ville côtière où ses sentiers procurent un panorama époustouflant sur la Méditerranée, avec ses plages de sable et de galets. Situé sur la côte Bleue, à 25 minutes de Marseille, son parc de jeu, entouré de palmiers, est situé face au port de Plaisance.


Étudiante en Littérature au lycée Saint-Louis-Sainte-Marie à Gignac-la-Nerthe, j'espère un jour devenir une grande romancière.


***


Un soir de février 1989, j'avais, comme à mon habitude, retrouvé mes parents au casino, le bureau de mon père étant occupé, ma mère, Delphine m'avait conseillée de m'installer dans l'une des salles du premier étage.


Empruntant l'escalier pour accéder au couloir, je n'avais pas prêté attention à ce qui se passait devant moi, cherchant quel livre j'allais pouvoir lire lorsque je heurtai accidentellement un garçon :


« Pardon, je suis sincèrement désolée ! M'étais-je excusée, et ramassant mes livres qui m'avaient échappé des mains.


- C'est à moi de m'excuser mademoiselle, j'aurais dû faire plus attention, me répondit-il en m'aidant. Je vois que vous avez une passion pour la lecture ?


- Ce sont seulement mes livres de cours, je suis étudiante en littérature.


- Ce n'est pas le lieu idéal pour venir étudier...


- Mon père est le directeur de cet établissement ! L'avais-je coupé.


- Votre présence s'explique dans ce cas, m'avait-il répliqué, surpris. Au fait, je me présente, je m'appelle Jérémy, Jérémy Cavelier.


- Et moi, Clémence Hélie.


- Enchanté d’avoir fait ta connaissance, mais je suis attendu.


- Pour moi aussi. » Répondis-je d'un léger sourire timide, déconcertée par son regard intense, ses cheveux bruns, son torse musclé et ses yeux marrons ne me rendait pas insensible à son charme.


Poursuivant mon chemin jusqu'à la première porte, j'entrais dans la pièce, éclairé par un néon. Je m'installais sur la banquette en velours rouge, déposant mes livres sur la table ronde. Je commençai donc à lire le Dahlia noir de James Ellroy, où du moins, j'essayais.


Perdue dans mes pensées, je n'arrivais pas à faire abstraction de ma rencontre avec ce garçon qui m'avait marquée, mais pour quelle raison ? Je l'ignorais…


***


Le lendemain pendant que je préparais ma dissertation sur mon dernier livre lu. Installée dans le bureau de mon père, je fus interrompue par notre hôtesse qui ouvrit la porte lorsque je lui donnai l'autorisation.


Venant m'informer qu'un jeune garçon demandait à me voir, je lui demandais de me laisser quelques minutes avant de descendre.


En arrivant à l'accueil, je reconnus ce garçon que j'avais accidentellement heurté la veille :


« Jérémy ! Souhaitais-tu me voir ? Lui demandais-je agréablement surprise de le revoir.


- Oui, à vrai dire, je… Je voulais par commencer à te présenter mes excuses pour avoir abrégé notre conversation, m'a-t-il dit en bafouillant.


- Je ne t'en veux pas, à vrai dire, j'avais moi aussi des choses…


- Accepterais-tu de sortir avec moi ? M'interrompit-il.


- Je te demande pardon ! Répondis-je étonnée.


- Une sortie avec moi, Se rattrapa-t-il. Je te demande juste si tu accepterais une sortie avec moi ?


- Oui... Enfin pourquoi pas... , Bégayais-je à mon tour.


- Tu serais libre demain soir ? Pour dix-huit heures devant le casino ?


- Euh... Oui d'accord. À demain alors.


- À demain Clémence. » Me salua-t-il calmement.


Pendant que je le regardais quitter le casino, mon esprit réalisa ce qui venait de se passer, ce même instant où mille questions me traversèrent l'esprit, faisant naître mon angoisse.


« Puis-je savoir qui était ce jeune homme avec qui tu discutais ? Demanda mon père me faisant sursauter.


- Jérémy. Il s'appelle Jérémy Cavelier, nous nous sommes rencontrés hier soir.


- Et que te voulait-il ?


- Bah. Euh. À vrai dire, il voulait juste savoir si j'étais libre demain soir. Pour une sortie. Avais-je bafouillé à mon père.


- Tu as accepté ? Me toisa-t-il du regard.


- Oui.


- Et c'est une excellente idée ! Était intervenue ma mère. Cela ne te fera pas de mal de sortir de ta coquille. » Finit-elle par me dire.


Défiant mon père du regard qui n'approuva pas ma sortie de demain, ma mère lui rappela que d'ici à quelques mois, je serais majeure et qu'il était temps pour moi de sortir de ma zone de confort et de rencontrer d'autres personnes.


Le rassurant également en lui affirmant que je saurais faire attention à moi.


***


Le 24 février était arrivé, je passai ma matinée à essayer de trouver une tenue adéquate pour un premier rendez-vous et surtout qui changerait de mes hauts à manches longues de couleur sombre, mes jeans et mes baskets blanches.


Entrant dans ma chambre, ma mère laissa s'échapper un rire moqueur devant le désordre que j'avais semé sur mon lit en y jetant mes habits, les uns après les autres. Devant ma détresse, elle finit par me proposer son aide :


« Je me souviens de mon premier rendez-vous avec ton père, j'étais aussi anxieuse que tu ne l'es actuellement. Me raconta ma mère en ouvrant ma penderie dans laquelle se trouvaient les robes que je n'avais encore jamais mises.


- Je n'aurais jamais dû lui dire oui. Me confiais-je à ma mère d'une voix désespérée.


- Moi, je trouve que tu as bien fait, au contraire.


- Qu'est-ce que je pourrai lui dire maman ! »


Devant mon inquiétude à rater mon premier rendez-vous, elle me dénicha une tunique à manches longues avec un col en V profond, de couleurs unies, assortie d'un caleçon et d'une paire de bottines. Me donnant de précieux conseils pendant que je me changeais dans la salle de bain.


Quand l'heure arriva, je vis Jérémy descendre de la voiture, habillé d'un pantalon en lin de couleur gris, d'une chemise en lin blanc à manche longue et d'un manteau en laine à manches longues. Je descendis les marches et m'avançais jusqu'à lui :


« Tu es vraiment magnifique.


- Je te retourne le compliment. » Lui répondis-je d'un sourire gêné.


Me tendant son bras, il m'emmena jusqu'à la voiture dans laquelle son chauffeur nous accompagna jusqu'au cinéma Le Méjan en Arles avant de nous déposer au restaurant L'Oriel, où il remarqua sûrement mon anxiété à ne savoir quoi lui dire, il ouvrit les hostilités pour sûrement me mettre en confiance :


« Il y a longtemps que ton père possède le casino ?


- Depuis quelques années maintenant.


- Les affaires ont plutôt l'air de bien marcher pour lui.


- C'est ce qu'il essaye de nous faire croire, mais je vois bien que quelque chose le tracasse, avais-je dit, inquiète. J'aimerais l'aider, mais malheureusement, j'ignore comment faire.


- Je suis désolé Clémence, si je le pouvais. Je t'aiderais… » Avait-il tenté de me réconforter.


La soirée se finissant, son chauffeur, commença par me raccompagner devant chez moi. Me mena jusqu'à ma porte, m'embrassant d'un baiser sur la joue, je le remerciais pour cette très belle soirée et acceptais sa demande à le revoir quand il le souhaiterait et lui adressa un dernier sourire avant de rentrer.


Ayant entendu la voiture se garer devant chez nous, ma mère m'attendait devant la porte, impatiente de savoir comment s'était passé mon rendez-vous :


« À en juger par ton sourire, j'aurais tendance à dire que ton rendez-vous s'est bien passé, en avait-elle conclue.


- Contre toute attente, oui, cette soirée était vraiment magnifique.


- La soirée ou celui qui t'accompagnait ? S'intéressa ma mère.


- Maman !


- Rassure-toi, ton père n'est pas rentré, ne t'inquiète pas, tu n'auras pas le droit à un interrogatoire et ton ami non plus d'ailleurs, souligna-t-elle. Allez file te coucher avant qu'il arrive.


- Merci maman. »


***


Les semaines suivantes, et à mon grand étonnement, Jérémy avait tenu sa parole et était revenu me voir à peine deux jours plus tard.


Puis ses visites devenaient régulières, le temps que je passais avec lui me laissais rêveuse quand un jour, il me demanda soudainement la date de mon anniversaire, sans pour autant me méfier de ses intentions, je lui répondais que j'aurais dix-huit ans le 18 octobre.


Une fin d'après-midi où j'attendais que Jérémy vienne me chercher pour notre séance au cinéma, mon père me retrouva devant les portes du casino :


« Quand comptes-tu nous présenter ton ami ?


- Il n'y a rien de sérieux entre nous papa, on va seulement voir des films au cinéma et rien d'autre.


- Tu sors pourtant tous les soirs depuis que tu l'as rencontré, constata mon père.


- Ce n'est qu'un ami que j'apprécie beaucoup, c'est tout.


- Rien ne t'empêche de nous le présenter même s'il n'est qu'un ami.


- Je te promets d'y réfléchir. » Lui répondis-je, l'embrassant sur la joue avant de retrouver Jérémy qui venait de se garer devant le casino.


Les mois précédents mon anniversaire, mes sentiments pour Jérémy avaient pris de l'ampleur, amoureuse de son côté qui se voulait rassurant et protecteur. Le temps passé à ses côtés, m'avait permis de remarquer ses habitudes, ses qualités comme ses défauts, m'apercevant de chaque petit détail de sa personnalité qui me plaisait énormément.


***


Le 18 octobre arrivé, majeure depuis à peine quelques heures, Jérémy m'avait accompagnée en cours le matin, impatiente que la journée ne se termine pour enfin découvrir le cadeau qu'il me réservait pour mon anniversaire.


La journée se finissant, je retrouvais Jérémy qui m'attendait devant le lycée Saint-Louis-Sainte-Marie à Gignac-la-Nerthe, loin de m'imaginer ce qui m'attendait lorsqu'il m'amena au casino…









Chapitre 1 : Une surprise amère


Les bras croisés devant la fenêtre, mon regard dans le vide, je repensais à ce jour où l'on m’avait annoncé cette nouvelle qui m'avait déstabilisée.


---


Jérémy m'avait récupéré à la sortie des cours afin de m'amener au casino et recevoir la surprise qu'il avait prévue.


Entrant dans la salle VIP où se trouvaient mes parents ainsi que deux inconnus qui me fixèrent du regard :


« Clémence ma chérie approche, j'ai une très grande nouvelle à t'apprendre. S'exalta mon père.


- Papa, puis-je savoir ce qui se passe ? Lui demandais-je surprise. Qui sont ces personnes ? Jérémy, es-tu au courant de quelque chose ?


- Je t'avais dit que j'avais un cadeau très spécial pour cette journée, était intervenu Jérémy. Eh bien, j'ai l'honneur d'avoir demandé ta main à ton père et celui-ci a accepté. D'ici peu, tu seras un membre à part entière de notre famille et…


- Attends quoi ! C'est quoi ces conneries ? Avais-je questionné en lui coupant la parole et me retournant vers mes parents. Papa, maman, rassurez-moi, il ne parle pas sérieusement, vous n'avez pas fait ça sans mon consentement ?


- Je te confirme que d'ici à quelques mois, tu seras sa femme…


- J'ai peut-être mon mot à dire ! M'étais-je exclamée furieuse. Je ne suis majeure que depuis quelques heures et tu décides déjà avec qui je vais me marier ! Avais-je rétorqué à mon père qui se contenta de baisser les yeux pour ne pas affronter mon regard assassin.


- Je dois dire que mon fils avait raison. Tu as l'air d'avoir un sacré caractère, me rétorqua l'homme se tenant à la gauche de mon père. C'est un réel plaisir de te rencontrer et de faire enfin ta connaissance Clémence. Je me présente, Baptiste Cavelier, je suis ton futur beau-père et le nouvel associé de ton père. »


---


Écœurée et dégoûtée, je regardais Jérémy différemment, ne ressentant, à cet instant, que haine et colère contre lui. Le coup de grâce, ce fut quand le père de Jérémy surenchérit sur le fait que j'allais devoir quitter mes parents dès aujourd'hui et suivre des cours à leur domicile…


***


Les mois précédents mon union avec Jérémy, prise au piège entre ses murs que les domestiques de la famille Cavelier avait préparé pour m'accueillir jusqu'au jour de mon union avec Jérémy, j'avais cette désagréable sensation d'être en prison, angoissée d'y passer le restant de mes jours.


Toujours fâchée contre mon père, bien qu'il aurait pu avoir un semblant de réponses à toutes ces questions qui tournaient en boucle dans ma tête, je refusais obstinément de lui adresser la parole :


« Bonjour Clémence, me salua Jérémy en entrant dans la chambre, me prenant au dépourvu.


- Tu es venu voir si je ne m'étais pas échappée par la fenêtre ! L'avais-je agressée sans prendre la peine de le regarder.


- Je ne pense pas que tu iras jusque-là, je commence à bien te connaître Clémence.


- À quoi tu joues Jérémy ?


- Je n'ai fait que trouver une solution pour les problèmes de ton père et ainsi sauver son casino, me répondit-il calmement. Mon père a investi une grosse somme d'argent pour le renflouer complétement et pour payer les dettes de toute ta famille.


- C'est de cette façon que tu me vois ? Une monnaie d'échange ! Un objet pour m'utiliser à ta guise !


- Absolument pas Clémence, je tiens vraiment à toi, tellement plus que tu ne le crois.


- Tu as une drôle de façon de me le montrer !


- Tu sais, commença-t-il sur un ton serein. Je n'ai fait que demander ta main à ton père…


- Tu m'as achetée à mon père ! Avais-je rectifié en daignant enfin croiser son regard.


- Le contrat signé entre nos parents, inclus une clause te concernant. Si j'ai fait tout ça, c'était pour vous protéger toi et ta famille…


- Et si je refuse ? Que se passe-t-il ?


- La clause du contrat sera activée. Ton père sera ruiné et perdra son casino au profit de ma famille. Ce sera la fin de tous tes rêves et tes parents seront ruinés. Veux-tu vraiment leur faire vivre ça ? Penses-tu vraiment pouvoir vivre avec tout le poids de la culpabilité sur tes épaules ? Me répondit-il d'une voix particulièrement calme, sachant qu'il venait de toucher un point sensible.


Mon regard fuyant, ma gorge se serrait pour retenir mes larmes, j'avais compris que je n'y échapperais pas. J'allais devenir une femme mariée à seulement dix-huit ans, mon avenir était tracé, différents de celui que je m'étais imaginée.


« Il faut que tu te prépares maintenant, on ne va pas tarder à partir. »


J'attrapais mon manteau posé au pied du lit et le suivit. Traversant l'allée principale en gravier du parc de deux hectares, aménagé d'un corps de ferme et d'une grange sur la gauche, des serres et des arbres fruitiers sur la droite.


Sortant de la résidence pour rejoindre Gavin qui se tenait proche de la voiture afin de nous emmener à la plage de Ferrières où nous étions attendus.


Située à proximité immédiate du centre-ville de Martigues, elle est la principale plage baignée par l’étang de Berre avec son sable fin et son parc ombragé, idéal pour y célébrer un mariage, du moins, selon les arguments de Marion, la mère de Jérémy qui nous présenta les lieux de la cérémonie :


« L'endroit te plaît ? S'intéressa Jérémy.


- Parce que j'ai mon mot à dire maintenant ?


- Ce lieu est parfait. » Rattrapa ma mère, sentant mon agacement.


Marion nous invita à la suivre pour continuer la visite ainsi que pour poursuivre les préparatifs lorsque ma mère m'intercepta :


« Je sais que tu es contre ce mariage, mais s'il te plaît fais un effort, implora ma mère.


- Pour quelle raison devrais-je faire un effort ? Pour toi qui n'as pas su contester leur arrangement ? Pour papa qui a sauté sur l'occasion de sauver son foutu casino quitte à me vendre au plus offrant ?


- Clémence, s'il te plaît…


- Je te l'ai dit, je n'accepte pas ce mariage, donc ne comptez pas sur moi pour faire le moindre effort pour aucun d'entre vous ! »


En continuant de me refuser à lui, sachant que j'allais au-devant de gros ennuis. Ma mère craignait le pire pour moi et espérait au plus profond d'elle-même éviter une nouvelle scène me conduisant à une autre crise d'hystérie :


---


Lorsque nous fûmes rentrés pour rassembler quelques-unes de mes affaires, emplit de haine envers mon père, mes mots avaient dépassé ma pensée et j'avais préféré y mettre un terme, en m'empressant de monter dans ma chambre. Je fus suivie de près par ma mère, qui, de justesse, recula son visage de la porte que je refermai violemment :


« Clémence, ma chérie, m'appela-t-elle en entrant dans ma chambre, pour me réconforter quand elle me vit pleurer à chaudes larmes. Je suis sincèrement désolée.


- Pourquoi papa s'obstine à vouloir me marier à tout prix ?


- C'est un peu jeune, je le reconnais, mais c'est Jérémy lui-même qui a demandé ta main et ton père ne pouvait pas refuser l'offre que lui a faite Baptiste.


- Ses affaires sont-elles plus importantes que moi ?


- Non, bien sûr que non ma chérie.


- J’ai à peine dix-huit ans maman, je ne suis pas prête pour me marier à qui que ce soit. »


---


Quelques heures après notre retour à la résidence des Cavelier, je reçus la visite d'Andréa, qui tenta une approche auprès de moi pour essayer d'apaiser les tensions :


« Bonjour, je suis Andréa, la petite sœur de Jérémy ! Se présenta-t-elle en entrant dans la chambre. On n'a pas eu le temps de se parler avec tous ces préparatifs.


- Je croyais que seul ton frère avait la clé ? Avais-je demandé surprise.


- Il a accepté de me la donner.


- Il t'a demandé de venir me voir ?


- Non, rassure-toi, je suis libre de prendre mes propres décisions.


- Tu as bien de la chance.


- Tu sais, tu devrais t'estimer heureuse qu'il t'ait choisi pour devenir sa femme.


- Pour être sa prisonnière, tu veux dire ! Rectifiais-je.


- Il me semblait pourtant que tu appréciais d'être en sa compagnie, enfin d'après ce qu'il a pu nous raconter à ma mère et à moi.


- Je l'ai été, mais depuis que j'ai découvert son vrai visage et ce dont il est capable pour parvenir à ses fins. Je ressens seulement haine et colère à son égard.


- Tu te trompes à son sujet, mon frère n'est pas comme tu le penses. Contesta Andréa. Tu es en train de te punir toi-même à force de te rebeller contre lui, il souhaite uniquement ton bonheur. »


Devant ma tristesse, elle décida de changer de sujet et s'intéressa aux livres rangés sur la petite étagère :


« Le Parfum, L'Amour aux temps du choléra, La Douce empoisonneuse… De quoi parlent-ils ?


- Ils font partie de ceux que je n'ai pas encore lus.


- Si un jour, tu es à court de lecture, n'hésite pas à venir m'en emprunter, me proposa Andréa. Enfin quand tu auras emménagé dans la chambre de mon frère.


- C'est très gentil de ta part, merci. » Lui répondis-je amèrement.


La tristesse qui se faisait ressentir au son de ma voix toucha son âme, soudainement éprise d'un sentiment d'empathie à mon égard :


« Je peux essayer de convaincre mon frère pour qu'il te laisse sortir avec moi, si tu veux ? Me proposa-t-elle.


- Non, ça va aller, ne t'inquiète pas.


- Tu devrais lui laisser une chance, il pourrait bien te surprendre. » Me dit-elle avant de sortir et de fermer la porte à clé derrière-elle.


Prise d'une soudaine amertume, je me laissais aller, ne retenant plus mes larmes, j'éclatai en sanglot. Étouffant mes pleurs en posant ma main sur ma bouche pour que personne ne m'entende. Je me laissais tomber au sol, assise contre le mur, je remontais mes jambes à ma poitrine et croisais mes bras où je plongeais mon visage…









Chapitre 2 : Mariée à seulement dix-huit ans


À mon réveil, éblouit par les premiers rayons du soleil, qui brillaient déjà au travers de la fenêtre, recroquevillée sur moi-même, je n'avais pas bougé du lit, préoccupée par ce qui allait se passer après mon mariage forcé avec Jérémy :


Qu'est-ce qui m'attendait lorsque j'aurai intégré la famille Cavelier ? Aurais-je le droit d'intégrer une FAC afin de poursuivre mes études Ou devrais-je les abandonner pour jouer l'épouse modèle ?


« Clémence !


- Andréa ! Me suis-je exclamée en me redressant brutalement. Je ne t'ai pas entendue entrer.


- Non, c'est moi, excuse-moi je pensais que tu m'avais entendue ouvrir la porte, vu le vacarme qu'elle fait, dit-elle ironiquement. Accepterais-tu de m'accompagner au salon ? Mon frère m'a donné la permission de te faire sortir.


- Je préfère rester ici.


- S'il te plaît Clémence, cela me ferait vraiment plaisir que tu acceptes, me supplia-t-elle de ses yeux de cocker. Fais-le pour moi, s'il te plaît. »


Après lui avoir lancé un regard assassin, je finis par lui céder et accepta de la suivre.


Descendant jusqu'au hall d'entrée aménagé d'une penderie dans laquelle étaient suspendus les manteaux, les vestes et les chapeaux, le carrelage d'aspect marbre blanc, des arecas et des pachira aquatica avec tige tressée, nous arrivâmes au salon où étaient installés Baptiste, Marion et Jérémy.


Me sentant particulièrement nerveuse quand leurs regards se posèrent sur moi, Andréa m'invita à prendre place à sa droite et m'obligea à me placer à la gauche de Jérémy :


« Que dois-je servir à Mademoiselle et à Madame ? Demanda la domestique.


- Un chocolat chaud, merci.


- Et pour Madame ?


- Rien, merci, répondis-je en frottant mes mains pour essayer de calmer mon anxiété.


- Elle prendra un café ! Interviens Jérémy. Noir, sans sucre.


- C'est un plaisir de t'avoir à nos côtés, très chère Clémence, me lança Baptiste.


- « Plaisir non partagée ! » Avais-je pensé intérieurement.


- Papa ! L'interpella Andréa.


- Ce n'était qu'une petite boutade pour détendre l'atmosphère, sans arrières pensées, rassure-toi ma chérie. »


Je me plongeais dans un mutisme et ne déboisa pas un mot de toute la fin de journée à qui que ce soit, sentant, parfois le regard de Jérémy qui se posa sur moi, espérant sûrement que je prononce quelques mots.


Pendant le repas du soir, n'ayant toujours adressé la parole à personne, j'entendis Baptiste grogner sur mon interminable silence, allant jusqu'à essayer de me provoquer :


« Et bien Clémence, j'ignorais que l’on pouvait devenir muette en aussi peu de temps. Dis-le si tu penses que nous ne méritons pas d'entendre le son de ta voix, me reprocha-t-il. Tu as tout pour être heureuse, mais tu préfères te morfondre et… »


Je sentais l'agacement monter en moi, ses provocations, pour me pousser à bout, avaient eu raison de moi et quand je voulus répliquer, j'entendis Jérémy prendre son père de front, me coupant dans mon élan et me laissa béat :


« Ça va, tu as fini ? Clémence est ma future femme et je ne te permets pas de lui parler ainsi. Si quelqu'un doit se plaindre de son comportement, c'est moi et personne d'autres. »


Sa réaction vive et soudaine nous laissa tous sans voix. Ressentant comme une légère culpabilité quand son père exigea qu'il le retrouve dans son bureau :


« Comment oses-tu Jérémy ? Toi, mon cher fils, nous allons régler cela tous les deux dans mon bureau. Ramène ta future femme dans sa chambre et rejoins-moi ! »


Sur les ordres de son père, Jérémy me raccompagna jusque dans la chambre :


« Je te remercie de m'avoir défendue, mais à l'avenir, j'aimerais que tu gardes ta pitié pour toi ! Ai-je répliqué lorsqu'il tenta de m'embrasser.


- Clémence, que tu le veuilles ou non, tu seras ma femme d'ici quelques jours, m'avertit-il avec une assurance dans la voix qui me terrifia. Je suis d'une grande patience et je finirais par obtenir ce que je veux de toi !


- Retiens-moi prisonnière autant de temps que tu veux Jérémy, mais sache que tu n'obtiendras jamais rien de moi ! » Lui avais-je annoncé avant de lui fermer la porte au nez, d'où j'entendis la serrure se verrouiller.


De nouveau enfermée entre ses quatre murs, je m'allongeais directement sur le lit sans prendre la peine de me déshabiller ni même de me glisser sous la couverture.


***


À la veille de notre mariage, j'avais été autorisée à sortir en ville, accompagnée de ma mère, de Marion et d'Andréa pour un dernier essayage de ma robe, de maquillage et de coiffure :


« Clémence ma chérie, je sais que tu es très en colère après nous. Cependant, tu dois savoir que ton père a accepté cet arrangement seulement pour être sûr que tu continueras d'étudier la littérature.


- C'est son excuse pour se donner bonne conscience !


- Non, je te promets que non ma chérie.


- Arrête donc de prendre sa défense maman ! Tu n'y crois pas toi-même à son mensonge ! »


Touchée par mes paroles qui se révélaient être une part de vérité dû à son silence soudain, je suivais Marion qui m'emmena dans une boutique de lingerie pour m'aider à choisir ce que je porterai le soir de mes noces.


À notre retour, Andréa et moi étions montées directement dans ma chambre pour y déposer nos achats vestimentaires, profitant de cette opportunité, je me confiais à elle :


« Merci pour aujourd'hui, cela m'a fait beaucoup de bien de quitter cette chambre.


- On pourra recommencer si tu veux ?


- Oui, avec plaisir.


- Tu vas sûrement m'en vouloir et ne pas être de mon avis, mais je me réjouis que Jérémy t’ait rencontrée, ça fait du bien d'avoir une grande sœur.


- C'est vraiment très touchant de ta part et je te protégerais comme telle, lui ai-je promis, ayant touché mon cœur de sa révélation. Quant à ton frère, Disons que j'aurais préféré le connaître avant d'en arriver là.


- Ma mère a prévu une petite soirée et…


- Je suis désolée Andréa, mais je n'ai pas le cœur à faire la fête.


- Mon père et Jérémy seront absents une grande partie de la soirée, il n'y aura que toi, moi et ma mère… Et, peut-être aussi la tienne, m'informa-t-elle. Allez dit oui s'il te plaît, pitié.


- D'accord. Répondis-je, blasée. Tu as gagné, je viendrais vous rejoindre quand ton père et Jérémy seront partis, mais pas avant. » Avais-je exigé en contrepartie de ma présence à cette soirée.


Après lui avoir cédé, une fois de plus, je la vis se diriger vers la penderie dont-elle ouvrit les portes :


« Non ! Ça en revanche, tu n'y penses même pas, je ne mettrai pas de robe ce soir et c'est non négociable ! » L'avais-je immédiatement pris de revers.


Rechignant pendant quelques secondes, elle finit par lâcher-prise lorsqu'elle comprit que je ne changerais pas d'avis.


Du haut de l'escalier et à l'insu de tous, j'observais Jérémy qui sorti de la résidence avec son meilleur ami. Baptiste s'étant absenté pour la soirée comme me l'avez annoncée Andréa, j'en profitais pour descendre au salon et la retrouver ainsi que Marion et ma mère :


« Clémence, te voilà enfin ! S'était exclamée Marion, enthousiaste, contrairement à moi. Tu as loupé Jérémy de peu.


- Je l'ai aperçu du haut de l'escalier, lui avais-je avoué, gênée. Bonsoir maman.


- Et si on s'installait afin de commencer cette dernière soirée de vie de célibataire ! S'empressa de dire ma belle-mère, sentant le mal-être entre ma mère et moi.
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